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« Dans cette oeuvre du 20e siècle, absolument moderne, 
apparaît comme un retour du Moyen Age, comme si Roger 
Toulouse avait cherché et trouvé sa liberté davantage dans 
l’espace du temps que dans le siècle de l’espace... »

Pierre Garnier
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CENTENAIRE DE LA NAISSANCE  
DE ROGER TOULOUSE
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ROGER TOULOUSE EST INDISSOCIABLE 
DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Le centenaire de la naissance de Roger Toulouse est une date d’importance qui justifie des prêts 
à la hauteur de l’événement. Ce ne sont pas moins de quarante-quatre œuvres provenant des 
collections du musée des Beaux-Arts qui le quittent aujourd’hui, parfois pour la première fois, 
pour rejoindre la grande rétrospective que la Ville d’Orléans consacre à celui qui a marqué un 
siècle de création dans la cité ligérienne. 

Aux côtés de tableaux comme Les Pommes sont bonnes (1934), Le Jeune homme au foulard rouge 
(1939) ou La Table de la repasseuse (1947) que les visiteurs peuvent admirer dans le parcours du 
musée, l’exposition sera l’occasion de découvrir d’autres richesses entrées grâce à l’important 
don de Marguerite Toulouse ou grâce à la vitalité de l’association à qui Orléans doit la grande 
exposition du centenaire.

Roger Toulouse est indissociable du musée des Beaux-Arts. 

En 1995, c’est au MBA d’Orléans que s’est tenue la première rétrospective, au lendemain de la 
mort de celui qui fut pour beaucoup d’Orléanais le professeur de dessin et d’arts plastiques de 
l’École Normale d’Instituteurs de 1947 à 1979.  En 1998, le musée consacrait son exposition d’été 
aux œuvres récemment entrées grâce à Marguerite Toulouse, suivies en 2000 par les dessins. En 
2004, une grande exposition des portraits de l’artiste trouvait sa place sur les murs du musée, 
prélude à la grande rétrospective de 2014 où étaient rassemblées les vingt-cinq premières années 
de sa carrière, de 1933 à 1957. 

L’association boucle aujourd’hui ce cycle avec une nouvelle rétrospective qui réunira, comme en 
1995, l’ensemble de l’œuvre de Roger Toulouse. C’est un grand honneur pour les musées d’Orléans 
de s’associer à la postérité d’un artiste  inscrit au cœur de l’histoire des arts de notre cité, aux 
côtés de ceux qui, tel Alexandre Antigna, ont inscrit Orléans parmi les terres d’art où naissent des 
artistes dont le rayonnement, par leurs belles carrières, fait résonner le nom de notre ville. 

Olivia VOISIN
Directrice des musées d’Orléans
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LETTRE D’ANNIVERSAIRE 
À L’AMI TOUJOURS PRÉSENT

Bien cher Roger,
Je t’écris d’Orléans ! Orléans : sa Loire, son Histoire, sa Mémoire. La ville qui t’a vu naître, vivre et 
mourir. Le refuge que tu avais choisi pour ancrer ton œuvre novatrice si justement inscrite dans notre  
XXe siècle d’hier.
Je t’écris d’un XXIe siècle aujourd’hui majeur. Nous sommes en 2018, le 19 février. Orléans célèbre avec 
émotion le 100e anniversaire de ta naissance. 
Tu n’es plus là ! Pardonne-moi, j’allais écrire « comme d’habitude ». J’ai donc décidé de t’adresser 
quelques lignes personnelles, pour te confier ce que je n’ai pas su - ou pas pu - te dire de ton vivant :  
ce que je n’avais pas encore compris de la force, de la pertinence de ta création ; ce que je n’avais 
pas mesuré, à l’époque, de la nature prégnante de ta relation aux hommes et au monde ; ce que je 
ne pouvais alors imaginer de l’écho intime que notre rencontre ferait naître en moi, un écho qui se 
prolonge aujourd’hui,  si longtemps après ta disparition.

Voilà près de 25 ans que tu as déposé ta palette ! Pourtant, tu restes au premier rang dans l’esprit et le 
cœur de tes amis. Ces Amis majuscules sont aujourd’hui plus nombreux qu’hier. Beaucoup d’entre eux 
ne t’ont pas connu personnellement, et tu peux comprendre qu’ils aient une relation vierge d’affect 
envers l’homme que tu étais. Mais tu dois te réjouir de voir leur attachement sincère à l’artiste Toulouse, 
à son œuvre - ton œuvre - qu’ils ont rencontrée, qui les a émus, et qu’ils aiment pour elle-même, pour 
son sens et sa beauté, son éthique et son esthétique, ses dimensions universelles et intemporelles. 

Universalité ! Intemporalité ! Franchement, quel artiste n’a jamais rêvé de voir reconnaître à sa création 
l’une ou l’autre de ces deux dimensions ? A mes yeux, Roger, ton œuvre incarne bien l’une et l’autre, 
et ça, c’est le fruit inestimable de ton approche consciente du rôle social de l’artiste. Déjà Cadou te 
l’écrivait en 1949 : « Tu le sais bien, Roger, il ne s’agit pas de plaire, ni d’étonner. Il s’agit de durer. »  Et il 
soulignait durer, ce à quoi il s’efforçait lui-même et qu’il a réussi à faire en poésie.
Toi, cher Roger, pour durer, tu as choisi d’emprunter le chemin que te conseillait Max Jacob :  
« …l’humilité, qui est la première marche de la carrière artistique. L’humilité ouvre les yeux et l’orgueil 
les ferme. » Tu as tourné le dos aux mondanités, fuyant les rencontres convenues, sans richesse ni 
lendemain. Tu as poursuivi tes recherches désintéressées, refusant de sacrifier aux sollicitations et 
commandes des marchands. Tu as ressenti la tentation d’une œuvre, et tu l’as assouvie. Et de quelle 
belle manière !

Il suffit de porter un regard rétrospectif sur ton œuvre - dessin, peinture, sculpture - pour comprendre, 
pas à pas, qu’on est en présence d’une création personnelle réfléchie, ancrée dans une réalité réinventée 
mais fidèle, un travail démonstratif, pédagogique et méditatif, détaché de tout souci de plaire. 
Ton ouvrage existentiel est celui d’un artiste-témoin, d’un homme de son siècle, spectateur et 
rapporteur du meilleur et du pire qui s’affrontent dans le cerveau et le cœur des hommes. Cette lutte de 

ORLÉANS, LE 19 FÉVRIER 2018.
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toute éternité n’est pas un sujet original en lui-même. Mais là où tu innoves, cher Roger, c’est dans ta 
manière de le traiter, ou plutôt dans tes manières successives, en rupture apparente les unes avec les 
autres, mais dont la diversité des formes renforce l’unité du fond.

Tu joues constamment du paradoxe, du contrepied, de l’effet de surprise, avec une audace et une 
maîtrise qui emportent l’adhésion.

Fasciné par le développement des sciences et techniques, par la naissance du monde industriel, tu 
observes l’application du progrès technologique ; avec intérêt, lorsqu’il apporte plus-value, aide et confort 
aux conditions de vie des hommes ; avec suspicion, lorsque ses dérives, excès et transgressions sont 
autant de menaces contre leur existence. Ton esprit explorateur, inventeur, créateur, dit oui à la conquête 
de l’espace, vers d’autres formes de vie. Mais ton expérience précoce et douloureuse de la mort - celles de 
Jean, ton frère, de Max Jacob, ton mentor, de René Guy Cadou, ton ami - dit non à l’utilisation à des fins 
guerrières inhumaines des inventions et découvertes de la science. Toute ta démarche d’artiste est une 
oscillation continue entre ces forces contraires qui assaillent l’homme, un perpétuel balancement entre 
son aspiration au bien et sa prédisposition au mal, une recherche obstinée de l’équilibre introuvable 
entre grandeurs et misères humaines, espérance et résignation, douceur et brutalité.

Hanté par l’énigme de la mort, tu peins la parenthèse mystérieuse de la vie. Tes œuvres proposent une 
méditation grave, évocatrice de terreur, de douleurs, mais par leur construction ordonnée, structurée, 
rigoureuse, elles prennent une dimension raisonnable, acceptable, voire séduisante. Tu mets de la vie 
dans tes arbres morts, du mouvement dans tes natures mortes, de la couleur dans tes cimetières et dans 
les ruines de la guerre. Tu inventes un peuple d’animaux gais et souriants, de coqs joyeux, d’oiseaux 
chanteurs. Tu leur offres des champs inondés de blanc, jardins d’Eden dans lesquels l’empreinte de 
l’homme dégrade peu à peu les espaces de vie. Et puis le noir - le voile de la mort - vient envahir des 
paysages chaotiques dévastés par la guerre, desquels l’espèce humaine a disparu, et où ne survivent, 
dans des fumées irrespirables, que fauves, rapaces et monstres angoissants. L’ordre et le chaos. La 
lumière et les ténèbres. La vie et la mort. Tout le décor n’est ici qu’opposition, combat, résistance. Et la 
lutte qui se livre en bord de scène est celle de l’intelligence contre l’obscurantisme. C’est l’expression 
de l’humanisme, tout simplement, de ton humanisme éclairé, cher Roger, qui te survit et te grandit.

La tentation d’une œuvre ? Le pari est gagné : l’œuvre existe, signifiante. Pourtant, elle reste encore un 
peu méconnue du grand public et ne pénètre que rarement les réseaux spécialisés. C’est le revers de 
ton isolement délibéré, Roger, de ta liberté revendiquée à l’égard du marché de l’art. 
C’est pourquoi à l’initiative de notre chère Marguerite - indissociablement liée à l’accomplissement 
de ta vie d’artiste - tes Amis les plus obstinés et moi-même recherchons toutes les occasions de 
rehausser ta notoriété. 25 années de travail ont permis d’obtenir quelques résultats positifs. Mais force 
est d’observer que le pouvoir d’influence de notre amicale d’amateurs reste limité et qu’il ne sera pas 
suffisant pour conquérir une audience élargie et motivée.   
Le temps semble donc venu que la puissance publique prenne le relais de l’initiative privée pour 
défendre ta création, Roger, la promouvoir et la porter fièrement à la place qu’elle mérite dans le 
patrimoine de la collectivité nationale. Ce serait l’honneur de la Ville d’Orléans de se fixer cet objectif 
pour l’avenir.

Pour l’heure, la célébration officielle du centenaire de ta naissance est un premier pas. Il faut en 
remercier la municipalité, en espérant que cet élan sera prolongé. Alors, cher Roger, ton souvenir 
perdurera, ta création vivra, et nous aurons, tes Amis et moi, la joie d’en avoir fait un viatique utile et 
une présence éclairante pour les temps à venir. Et cela, tu le sais bien, ça n’a pas de prix !

Abel  Moittié
président de l’association Les Amis de Roger Toulouse
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UNE  VIE DE CRÉATIONS

Quelle étrange situation que de participer à la célébration du centenaire de la naissance d’un homme, 
d’un artiste, que l’on a connu, estimé et admiré depuis son adolescence ! J’ai rencontré Roger Toulouse 
en 1960, cela fait 58 ans…
Je ne pouvais imaginer que 35 ans plus tard, en 1995, un an après sa mort, je serais entraîné dans 
une longue et belle aventure, collaborer à la publication de la revue des Amis de Roger Toulouse, - et 
qu’enfin, après 22 ans de publications, je me joindrais à cet hommage.  

Le fait même de prononcer le mot « centenaire » provoque des vagues de souvenirs personnels :
-La première rencontre à l’Ecole normale d’Instituteurs d’Orléans ; Roger Toulouse était mon professeur 
d’arts plastiques
-Le choc et l’émotion ressentis quand je suis entré pour la première fois au 11 rue de l’Abreuvoir où il 
résidait avec son épouse Marguerite. Les pièces étaient peuplées d’œuvres d‘art.
-L’acquisition de mon premier tableau en 1965.
-L’émotion que je ressentais à la réception de ses lettres, alors que je travaillais dans divers pays 
lointains. Chacune d’elles avait pour moi valeur de réconfort et de relique.
-Quand je me rendais chez Roger et Marguerite Toulouse, ils m’accueillaient toujours avec gentillesse 
et bienveillance. La visite de l’atelier, véritable sanctuaire, était un moment d’une bouleversante 
intensité. Je pénétrais toujours avec respect dans ce lieu de recueillement où s’élaborait, jour après 
jour, une œuvre qui m’étonnait.
Pendant la maladie de Roger Toulouse, vers le début des années 90, je l’ai vu rarement ; très affaibli, il 
souffrait beaucoup, et je n’osais pas le déranger. 
Mais après son décès le 11 septembre 1994, Une autre tranche de vie, différente, passionnante et très 
animée, a commencé auprès de Marguerite Toulouse, et des amis rassemblés au sein de l’association 
qu’elle a créée.
Tous ces événements semblaient s’enchaîner naturellement, mais chacun d’eux était pour moi 
exceptionnel et porteur d’une grande émotion.

Cela fait près d’un quart de siècle que divers aspects de l’œuvre et de la vie de Roger Toulouse, sont 
étudiés dans les articles publiés dans la revue annuelle de l’association. Au sein de celle-ci, un travail 
de mémoire a été fait, et une première analyse de l’œ uvre a été esquissée. Il y aura toujours quelque 
chose à dire sur l’œuvre de cet artiste inclassable, prolifique et polymorphe. 

Dès sa première toile datée de 1933, Roger Toulouse, âgé de 15 ans, a montré une véritable ambition qui ira en 
s’accentuant. 
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Il n’a jamais suivi les cours de peinture de l’Ecole des Beaux-Arts d’Orléans, qu’il jugeait probablement 
trop académiques. Ses référents étaient audacieux. Dans les premières années, il est possible de déceler 
les influences de l’abstraction, du surréalisme, du fauvisme, ou du cubisme. Mais dès 1937 Roger Toulouse 
développe un premier style personnel. Ceux qui l’ont soutenu à ses débuts, Max Jacob, Henry Kahnweiler et 
son galeriste Georges Maratier, ne se sont pas trompés
La guerre, et la mort de Max Jacob en mars 1944 sont des traumatismes importants. Dans les années d’après-
guerre, sa peinture subit une mutation profonde, elle est puissante, violente, agitée et colorée. 
Les années 50 voient une accalmie et sa peinture devient plus raffinée  ; elle reste cependant étrangement 
originale.
La maturité des années 60 lui permet de développer une période dite « des triangles », à laquelle les amateurs 
de l’artiste restent souvent attachés.
Ses tours nucléaires, ses arbres à fleurs sur fond de paysage hérissé d’usines, illustrent bien ses préoccupations : 
il s’interroge sur la place de la Nature et de l’Homme dans un environnement toujours plus industrialisé.

Au début des années 70, l’artiste s’intéresse à la sculpture et ses recherches ont rapidement une incidence sur 
sa peinture. Nombre d’amateurs et amis ont dû être déstabilisés par cette évolution assez radicale. 
Pourtant, cette période des années 70-80 est d’une surprenante diversité, l’artiste est en constantes recherches 
qu’il mène en peignant.  C’est ce que dit le peintre Pierre Soulages en parlant de son travail : « Je ne comprends 
ce que je cherche qu’en peignant. […] c’est ce que je fais qui m’apprend ce que je cherche. Ma peinture est un 
espace de questionnement et de méditation. »

A la fin des années 80, Roger Toulouse doit lutter contre la recrudescence d’une maladie jusqu’alors stabilisée ; 
celle-ci a des conséquences sur son œuvre. Les titres de ses tableaux montrent qu’il est sensible aux conflits 
meurtriers qui ravagent divers pays du monde : « La Guerre du Golfe », « Attaque aérienne sur le Liban », « Irak », 
« Anéantissement », etc. Voilées de noir, ses dernières œuvres dramatiques sont annonciatrices de sa mort. 

Roger Toulouse a toujours été homme de son temps, tout en se situant en dehors des courants artistiques qui 
prévalaient dans la capitale. 
Suivre la trajectoire d’un artiste pendant aussi longtemps n’est pas un exercice de tout repos. Il réserve des 
surprises à ses amateurs, en partant parfois dans des directions nouvelles inattendues, et en choisissant des 
options radicales. 
Roger Toulouse a toujours refusé de s’attarder dans une « zone de confort ». Quand il sentait avoir épuisé tous 
les champs d’un espace, il partait explorer d’autres horizons. Il se remettait sans cesse en question.
Etre déstabilisé par la nouvelle orientation choisie par un artiste est compréhensible, mais il faut admettre que 
pour celui-ci l’enjeu de cette évolution est essentiel. Il met sa vie en danger.    

Roger Toulouse apparaît moderne, tant pour ses recherches esthétiques, que pour le sens du message qu’il s’est 
évertué à nous transmettre. Sa réflexion sur le monde contemporain, la place de la nature, et la responsabilité 
de l’homme dans la qualité du monde à venir, reste d’actualité, et lui confère une dimension humaniste.

Ce qui m’a toujours fasciné chez cet artiste, c’est cet acharnement vital à peindre et créer chaque jour, c’est 
cette recherche permanente qu’il a poursuivie jusqu’à son dernier souffle, en quête de « quelque chose » qui 
le maintenait en vie.
Son travail de recherches novatrices place Roger Toulouse parmi les créateurs importants du XXe siècle.

Jean-Louis Gautreau
vice-président de l’association Les Amis de Roger Toulouse

ancien élève et ami fidèle de l’artiste.
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PRINCIPALES DATES
de la vie de ROGER TOULOUSE

peintre, sculpteur, illustrateur et poète
et quelques expositions importantes

1918 - Roger Alphonse Albert Toulouse naît le 
mardi 19 février à Orléans.

1933 - Roger Toulouse suit les cours du soir de 
l’Ecole des Beaux-Arts et obtient un premier prix 
en composition décorative. Il pratique la peinture 
chez lui, avec son frère.

1934 - Il reçoit à nouveau un premier prix en 
composition décorative et suit à plein temps les 
cours de l’Ecole des Beaux-Arts à partir d’octobre.

1935 - Au début de l’année, Roger est très affecté 
par la mort de son frère. II obtient encore plusieurs 
prix à l’Ecole des Beaux-Arts et, à la rentrée, il 
s’inscrit au cours d’architecture.

1936 - Roger Toulouse remporte cinq premiers prix 
à l’Ecole des Beaux-Arts. Il fait à temps partiel des 
petits travaux pour gagner un peu d’argent et se 
perfectionner. Dans l’ambiance du Front Populaire, 
il adhère avec plusieurs de ses camarades aux 
Jeunesses universitaires antifascistes.

1937 – Orléans - Il participe au « Salon des artistes 
orléanais », et le marchand de couleur Lecomte lui 
propose d’exposer une quinzaine de peintures dans 
son magasin, rue Jeanne d’Arc (face à la cathédrale). 

Peu après, Roger se rend à Saint-Benoît-sur-Loire 
pour rencontrer le poète Max Jacob qui a remarqué 
l’originalité de ses œuvres. C’est le début de relations 
constantes avec le poète qui se poursuivront jusqu’à 
sa mort en mars 1944. En juillet, il remporte quatre 
premiers prix et un deuxième prix à l’Ecole des Beaux-
Arts. Durant l’été, il visite à Paris les importantes 
expositions de peinture organisées dans le cadre 
de l’Exposition Universelle. Il va voir « Guernica » de 
Picasso, présenté dans le Pavillon espagnol. Roger 

Toulouse abandonne ses études d’architecture et 
début novembre, il rencontre Kahnweiler et Picasso, 
puis Georges Maratier, directeur de la galerie de 
Beaune, à Paris, qui prend ses œuvres en dépôt. 

Peu après, la collectionneuse et romancière 
américaine Gertrude Stein lui rend visite à Orléans 
et achète un grand nombre de peintures qui 
partiront aux Etats-Unis. Georges Maratier prend le 
jeune artiste sous contrat à raison de quatre toiles 
par mois.

1938 – Paris - Roger Toulouse participe à plusieurs 
expositions de groupe à la galerie de Beaune. Et 
à d’autres expositions à l’étranger (à Prague, en 
Italie, en Angleterre). 

Paris - Exposition personnelle du 16 mai au 31 
juillet, galerie de Beaune. Les critiques sont 
encourageantes et André Salmon rédige une notice 
biographique pour le dictionnaire des peintres 
Benezit. Le 20 juin, Roger épouse Marguerite Texier 
en présence de Max Jacob et du poète Marcel 
Béalu. Le jeune ménage s’installe chez les parents 
de Marguerite. 
Paris – Exposition de groupe  au «  Salon des 
Surindépendants ».

1939 – Paris - Du 11 au 31 juillet, deuxième 
exposition personnelle de Roger Toulouse à la 
galerie de Beaune. A la déclaration de guerre, la 
galerie ferme et Roger, mobilisé comme secrétaire 
d’état-major, part dans la région de Bourges avant 
d’être affecté dans le Sud-Ouest

1940 - Durant sa mobilisation, il dessine beaucoup 
et peint un peu. A Hagetmau (Gers), il peint une 
grande toile (2,10 x 3,15 m), sur le thème de  
« La Pologne étranglée ». Cette œuvre a disparu. 
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Il revient à Orléans début octobre. 

Paris – En décembre, exposition de groupe à la 
galerie de Berri.

1941 - Max Jacob met son jeune ami en relation 
avec les poètes regroupés sous le vocable des Amis 
de Rochefort. En juin, les beaux-parents de Roger 
Toulouse s’installent au 42 quai Saint-Laurent, à 
Orléans, où ils aménagent un nouvel atelier pour 
l’artiste. 

Paris - En novembre, Maratier prend la direction de 
la galerie René Drouin, place Vendôme, et il expose 
à nouveau des toiles de Roger Toulouse.

1942 - Inquiet des persécutions qui frappent sa 
famille, Max Jacob s’installe au début de l’année à 
Orléans, chez les Texier. Roger peint alors le célèbre 
portrait du « Poète à l’Orchidée » (Max Jacob). 

Paris - Grâce à Georges Maratier et Gaston Diehl, 
il participe en janvier, à la galerie Berri-Raspail, 
à une importante manifestation : «  Les étapes du 
nouvel art contemporain ». Fin mars, la galerie René 
Drouin édite « Dix fragments inédits des Mémoires 
de l’ombre  » de Marcel Béalu, comportant onze 
illustrations par Roger Toulouse. Gaston Diehl 
à Paris s’emploie activement à lui trouver des 
débouchés dans un contexte peu favorable à la 
jeune peinture. 

1943 – Orléans – Exposition de groupe au « Salon 
des artistes orléanais ».

Paris – Exposition de groupe au «  Salon des 
Tuileries », ainsi que chez Drouant-David.

Paris - A la rentrée, exposition de groupe au « Salon 
d’automne » - Et exposition de groupe « Le rêve et 
l’imagination dans l’art », galerie Berri-Raspail.

1944 - La mort de Max Jacob et les bombardements 
de la ville d’Orléans perturbent son activité 
artistique.

1945 - Au début de l’année, Roger Toulouse adopte 
brusquement un nouveau style expressionniste et 
coloré. 

Paris – Roger Toulouse expose cette nouvelle 
peinture chez Maratier, place Vendôme.

-Exposition de groupe, galerie René Breteau.

-Exposition de groupe au « Salon d’automne ».

-Exposition de groupe au «  Salon de Mai  » que 
Gaston Diehl vient de fonder (puis en 1946-48-49 
et 1950).

1946 – Paris – En février, exposition de groupe « Art 
et Résistance », musée d’Art moderne. 

Berne (Suisse) - Exposition officielle organisée en 
mars par Balthus, musée de Berne : « Les maîtres de 
l’Ecole de Paris ». 

Il participe à l’exposition itinérante de «  La jeune 
peinture française  », organisée par «  Les Amis de 
l’Art », en France, au Luxembourg et en Afrique du 
Nord.

1947 - Roger Toulouse organise à Orléans une 
exposition sur Max Jacob à la bibliothèque 
municipale. Il reçoit le  Prix de la jeune peinture 
chez Drouant-David. En septembre il rencontre 
René Guy Cadou à Louisfert. Le directeur de l’Ecole 
Normale d’Instituteurs d’Orléans, André Ferré, lui 
propose un poste de professeur de dessin qu’il va 
occuper pendant trente-deux ans. 

1948 - René Guy Cadou entreprend une série de 4 
poèmes sur 4 portraits d’hommes peints par Roger 
Toulouse. 

Orléans - Exposition personnelle organisée à la 
bibliothèque municipale. Roger commence une 
trentaine de gouaches pour illustrer les Histoires 
improbables d’André Ferré et, à la fin de l’année, 
l’éditeur Pierre André Benoît lui publie son premier 
recueil de poèmes : Quai Saint-Laurent.

1949 - Roger Toulouse participe activement au 
retour des restes de Max Jacob à Saint-Benoît, le 
5 mars. Son style change pour devenir réaliste et 
symboliste, dans un chromatisme plus mesuré. 

1950 - Roger et Marguerite Toulouse emménagent 
au 9 rue de l’Abreuvoir, à Orléans. Roger peint, de 
plus en plus à l’écart du monde artistique parisien

1951 - La mort de son ami, le poète René Guy 
Cadou, le touche profondément.

1953 - L’éditeur José Millas-Martin édite les Quatre 
poèmes de Cadou sur quatre peintures de Roger 
Toulouse. Roger fait en juin un voyage en Italie avec 
ses élèves (Florence, Rome, Naples). A son retour, il 
peint le portrait de Savonarole ; et quelque temps 
plus tard, il fera celui de Dante.
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Londres - Exposition de groupe : « L’Art  français ».

Il entre en contact avec le poète Pierre Garnier qui 
va devenir un de ses plus proches amis.

1954 – Paris - Exposition personnelle de dessins, 
galerie Le Soleil dans la tête, rue de Vaugirard. Pour 
la première fois Roger Toulouse montre des œuvres 
composées de triangles. 

1956 - L’ouvrage de Pierre Garnier sur Roger 
Toulouse, édité par les Amis de Rochefort, qui 
rassemble des poèmes de Bouhier, Cadou, Chaulot 
et Rousselot, paraît en avril.

Nantes - Exposition personnelle organisée par 
la galerie Decré. Roger Toulouse commence à 
introduire des triangles dans sa peinture.

1957 – Paris - Exposition personnelle, galerie Gué
négaud. Elle connaît un grand succès. 

1958 – Paris - Exposition de groupe à Paris à la 
galerie Creuze. 

1961 – Tokyo (Japon) - Georges Maratier organise 
au musée national une exposition de cinquante-cinq 
peintures anciennes de Roger Toulouse qui sont 
toutes vendues.

1962 – Cannes - Exposition personnelle, galerie 
Cézanne. Le carton d’invitation est préfacé par 
Jean Cocteau et André Salmon. A cette occasion, 
Lily Bazalgette dédicace son ouvrage sur l’artiste. 
Lors de ce déplacement, il peint le portrait de Suzy 
Solidor.

1963 - En octobre, Roger et Marguerite Toulouse 
déménagent au 11 rue de l’Abreuvoir où l’artiste 
dispose d’un vaste atelier lumineux qui donne sur 
un magnifique cèdre centenaire. 

1964 – Lille - Exposition personnelle à la galerie Six-
Sicot.

1965 – Orléans - Exposition personnelle à la galerie 
Charamon.

1962 - Roger Toulouse avec Florence Jay-Gould, à Cannes
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1967 - En mars, Roger fait une importante donation 
de dessins de Max Jacob au musée d’Orléans.

1968 - La manufacture Haviland à Limoges 
lui commande des décors pour des plats en 
porcelaine. Pendant quelques années, des 
émissions culturelles de FR3 ont lieu chez Roger 
Toulouse qui voit ainsi défiler de nombreux 
artistes, poètes, écrivains dont Hervé Bazin qui 
l’incite à faire des sculptures métalliques.

1969 - Montréal (Canada) - Il réalise, à l’atelier 
du vitrail à Limoges, une œuvre pour le Pavillon 
français de l’exposition internationale de : «  L’art 
et la matière  ». Un autre exemplaire du vitrail est 
exposé au musée des Beaux-Arts d’Orléans

Rochechouart – Du 21 juin au 13 juillet, importante 
exposition rétrospective organisée par le Centre 
Artistique et Littéraire (dans le château).

A la fin de l’année, la ville d’Orléans rend un 
hommage à l’artiste à la maison de la culture et à 
la bibliothèque.

1970 - Roger Toulouse aborde la sculpture. Son 
style évolue rapidement : en fin d’année, les 
compositions triangulées sont remplacées par des 
architectures plus denses.

1972 – Orléans et Nîmes - Expositions de sculptures. 
Roger Toulouse modifie complètement son style 
en peinture en abandonnant les triangles pour 
des compositions géométriques inquiétantes et 
puissamment colorées.

1974 - Aubigny-sur-Nère - Festival de poésie murale 
organisé au château des Stuart, pour lequel il va 
créer chaque année de grands panneaux sur des 
poèmes de Béalu, Bouhier, Brindeau, le prix Nobel 
Odysseus Elytis, Maya, Reverdy... Dans le cadre 
du «un pour cent», il reçoit plusieurs commandes 
de sculptures monumentales pour des groupes 
scolaires du Loiret.

1975 - L’Encyclopaedia Universalis lui consacre un 
long article. Il est ainsi un des neuf peintres vivants 
cités dans cet ouvrage.

1976 - Roger Toulouse publie son deuxième recueil 
de poèmes : Magica Forti.

1977 - Il inaugure à Limoges une sculpture 
représentant Saint Martial, et termine deux 
sculptures monumentales en hommage à Lavoisier 
(à Orléans) et au sociologue Henri Wallon (Fleury-
les-Aubrais). Il reçoit la commande d’une grande 
sculpture en souvenir de René Guy Cadou (groupe 
scolaire René Guy Cadou).

1978 – Wichita (USA) – Exposition de groupe au 
Museum Of Fine Art : « Artistes orléanais ».

Toulon – Exposition de groupe au «  Salon 
international d’art », musée des Beaux-Arts.

1979 - Il aborde la technique des collages. En 
décembre, il abandonne l’enseignement pour se 
consacrer entièrement à son art. Une exposition a 
lieu à la Maison de la Culture d’Orléans.

1980 – New York - En mars, Roger Toulouse expose 
plusieurs œuvres au Coliseum. Il  participe, comme 
conseiller culturel à la peinture, au comité des 
programmes de FR3.

1981 – Québec (Canada) - Au début de l’année, 
exposition de groupe au Palais des Congrès, et en 
avril à Dreux. 

Paris – En septembre, importante exposition de 
groupe  : «  Grands et jeunes d’aujourd’hui  », au 
Grand Palais.

1982 – Orléans - En janvier, exposition personnelle 
de ses œuvres récentes à la nouvelle Maison de la 
Culture. 

Il participe à nouveau à l’exposition «  Grands et 
jeunes d’aujourd’hui ». Roger Toulouse abandonne 
la sculpture en métal qui le fatigue trop.

1983 – Briare - Exposition personnelle, au château 
de Trousse Barrière. 

Orléans - Il réalise à la demande de la municipalité 
cinq mascarons en pierre pour le nouveau musée 
et la mairie d’Orléans.
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1984 – Quimper - Exposition personnelle d’œuvres 
récentes au musée des Beaux-Arts.

 La Rochelle - En septembre, exposition personnelle 
d’œuvres récentes à l’hôtel de ville.

1986 – Orléans – exposition de six peintures 
au nouveau musée des Beaux-Arts. Il réalise de 
nombreuses illustrations, des peintures, des 
sculptures en bois, etc.

1988 - En mars, Roger Toulouse est victime d’une 
chute grave qui l’immobilise durant de longs mois. 

Nantes - Exposition commune avec Piaubert 
organisée dans l’ancienne manufacture des tabacs. 
Il  publie son troisième recueil de poésies : Le noir 
éclaire le noir.

1989 - Roger participe à la rétrospective du musée 
d’Orléans : Max Jacob et les artistes  de son temps. A 
la fin de l’année, il modifie sa palette pour peindre 
des œuvres où le blanc domine.

1991 – Agen - A l’occasion du cinquantenaire de 
la création de l’Ecole de Rochefort, importante 
rétrospective de trente-six œuvres organisée au 
musée des Beaux-Arts.

1992 - Le blanc s’efface et les compositions se 
compliquent de nombreux éléments figuratifs. Puis 
Roger Toulouse fait des collages avec des couleurs 
plus ternes, obscurcies par l’emploi du noir de 
fumée. Fatigué, il travaille très lentement.

1993 - A partir de juin, il adopte un nouveau style : 
ses compositions se dispersent, explosent en une 
multitude de rubans colorés. C’est l’ultime étape 
de soixante années de peinture. 

1994 - Il peint son dernier tableau intitulé  : 
«  Hublot  ». II s’éteint le 11 septembre, d’une 
leucémie qui l’affaiblissait lentement depuis  de 
longues années.

1948 - Roger Toulouse et Marguerite dans l’atelier, 42 quai Saint-Laurent
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NDLR - Légendes des photos 
Les œuves en provenance du Musée des Beaux-Arts d’Orléans sont signalées par le sigle « MBAO ». 
Toutes les autres œuvres proviennent de collections particulières.
« hst » signifie : huile sur toile
« hsi » signifie : huile sur isorel

1973 - Roger Toulouse dans son atelier, 11 rue de l’Abreuvoir 

Après le décès de  Roger Toulouse :
1995 - Orléans – Importante exposition rétrospective, musée des Beaux-Arts.
1996 - Paris - Exposition rétrospective 1974-1994, Galerie Barlier. 
	 - Orléans - Exposition personnelle « Peintures et sculptures 1970-1994 ».
1997 - Orléans - « Un siècle de sculpture du musée des Beaux-Arts », Collégiale Saint-Pierre-le-Puellier. 
2004 - Orléans - Roger Toulouse, exposition de 70 portraits, au Musée des Beaux-Arts. 
2008 - Olivet - Exposition personnelle « Les œuvres de maturité - 1960-1994 », 
		  Bibliothèque (Espace Desfriches).
2012 - Orléans - Exposition de l’ensemble sculpté « La Volonté Humaine ». Les 5 sculptures monumentales 

sont disposées sur le quai du Châtelet.
2014 - Orléans - Exposition personnelle « Roger Toulouse, peintre – Les 25 premières années (1933-1957) », 

musée des Beaux-Arts.
2017 - Saint-Jean-de-la-Ruelle - Exposition personnelle : « Le Bestiaire de Roger Toulouse »,  

au Conservatoire.
2018 - Orléans - Exposition rétrospective : « Roger Toulouse – 
		  Une création novatrice inscrite dans son siècle », au théâtre.
		  L’œuvre de Roger Toulouse a été présentée dans de nombreuses autres expositions.
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Une création novatrice inscrite dans son siècle

PRINCIPALES PÉRIODES DE L’ŒUVRE PEINT

ROGER TOULOUSE (Orléans, 1918 - 1994)

1933 - 1943
Ces dix années de jeunesse, correspondent à une 

période de recherches. Cependant,  
en 1937, Roger Toulouse rencontre 

Max Jacob, Pablo Picasso, Henry Kahnweiler, 
Gertrude Stein, et il est pris sous contrat  

par des galeristes parisiens.  
Un style personnel commence à s’affirmer. 

1
1945 - 1950

Les années d’après-guerre sont marquées par 
une rupture stylistique. La guerre, la mort de 
Max Jacob, la découverte de l’existence des 

camps d’extermination, sont à l’origine d’un choc 
émotionnel qui se manifeste  
par la révolte des couleurs et  
la violence des sujets traités.     

2

1952 - 1959
Les compositions sont plus apaisées, 

la touche devient plus minutieuse.  
Cette période de réflexion incite l’artiste  

à créer des associations étranges. 

3
1960 - 1971

Depuis plusieurs années, l’artiste était intéressé 
par la figure du triangle. L’introduction de cette 

figure dans sa peinture correspond à une période 
de maturité et  de maîtrise technique. La lumière 

envahit  ses tableaux. 

4

1972 - 1988
Les recherches de Roger Toulouse dans le 

domaine de la sculpture entraînent l’abandon 
des « triangles », et la création d’un nouveau 
vocabulaire stylistique, accompagné d’une 

évolution technique. C’est une période  
très architecturée et de recherche approfondie 

sur la couleur.

5
1989 - 1994

Une belle « période blanche » se développe 
pendant trois ans. Mais une grave maladie 

affaiblit l’artiste qui réduit la taille de ses 
compositions assombries ; les thèmes  

qu’il retient annoncent son décès  
qui survient le 11 septembre 1994.  

6

QUELQUES SCULPTURES 1970-1985
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Autoportrait de Roger Toulouse - 1942
dessin à l’encre et rehauts d’aquarelle - MBAO

Portrait de Marguerite Toulouse - 1939
 dessin à l’encre - MBAO

Autoportrait (1942) - (extraits de Confession pour une préface)

« J’avais seize ans. Mon frère mourut loin de moi. Je passais des journées, des nuits à prier et à pleurer. Et 
je fis cette promesse sur sa tombe : je serai peintre. Je m’enfuis alors dans la campagne. Les pinceaux ne 
tenaient pas dans mes mains. J’avais peur. […]

Je marchais sans regarder, n’entendais personne. J’attendais toujours. J’attendais chaque jour l’autre jour, 
car je marchais aveugle en trébuchant, des années pauvres et malheureuses. Seulement devant la toile je 
me parlais, je pleurais, je riais, j’imposais, je tremblais. Je me promenais comme l’homme ivre se couchant 
sur le banc d’un grand jardin public.[…]

Les vannes restaient closes, et je ne pouvais parler de mes rêves merveilleux. Alors, je l’interrogeais, l’homme 
que je peignais. Je lui demandais de me conter sa vie, et moi, de mon côté, je lui parlais de la mienne, et cela 
pendant quinze ans d’efforts. […]

Malgré tout, je progresse je crois, et je crois atteindre le rivage où l’on pourrait peindre avec moins de 
détresse. Depuis des années, il me semblait le toucher, mais une nouvelle vague me bousculait plus loin et 
me faisait sombrer.

Il faut toujours construire sur des ruines ; ensuite, nous serons ruines. »

Roger, Marguerite et Max
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Portrait de Max Jacob (réplique) - 1961  - huile sur panneau - 0,58 x 0,49 m

En février 1942, Max Jacob passa quelques 
semaines chez les parents de Marguerite Toulouse, 
42 quai Saint-Laurent. Le poète était inquiet car 
des mesures contre la population juive étaient 
annoncées. C’est pendant ce séjour que son ami 
Roger Toulouse peint un premier portrait que Max 
Jacob décrit ainsi :

«  Magnifique peinture, compréhension absolue 
du modèle, ressemblance stricte, beauté de la 
composition. C’est une espèce de chef-d’œuvre et 
peut-être ce que Roger a fait de plus complet, de 
plus parfait, de plus humain. »

En janvier 1957, le portrait est mis en vente à 
la galerie Guénégaud à Paris. Il se produit alors 
un incident étonnant. Un matin, le portrait est 

vendu à M. Georges Prade (homme politique qui 
était intervenu en 1944 pour tenter d’obtenir la 
libération de Max Jacob)  ; mais l’après-midi, une 
autre équipe de la galerie le vend une seconde 
fois (par erreur) à Mme Jay-Gould, milliardaire 
américaine d’origine française, qui souhaite l’offrir 
au musée de Quimper. Après discussion, un accord 
est trouvé  : Roger Toulouse s’engage à peindre 
une réplique destinée à M. Prade. Mais depuis 
1942, la peinture de Roger a évolué, ce projet ne 
l’enthousiasme pas  ; il ne se décidera à peindre 
cette réplique qu’en 1961. 

Après un long séjour aux USA, cette version a été 
récemment acquise par un collectionneur français.
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En 1933, Roger Toulouse a 15 ans. Suivant 
l’exemple de son frère, il entre à l’école des Beaux-
Arts d’Orléans  où il suit divers cours, mais il évite 
les cours de peinture qu’il juge peut-être trop 
conventionnels. Le premier tableau connu de 
Roger Toulouse est  «  L’Eglise de Semoy  ». Rien de 
maladroit dans cette petite toile étonnante, qui 
est fermement brossée. La composition est solide, 
les volumes simplifiés dénotent une influence de 
Cézanne déjà bien assimilée, et une vraie maturité 

dépourvue de toute mièvrerie  ; la composition 
équilibrée, sobre, efficace, est faite d’un réseau de 
lignes qui délimitent des surfaces géométriques. 

Ses premières toiles annoncent une ambition 
affirmée. Il cherche sa voie en se référant à divers 
grands mouvements artistiques  : on peut déceler 
l’influence du cubisme, du surréalisme, ou du 
fauvisme… 

L’Eglise de Semoy – 1933 - hst - 0,44 x 0,56 m

1933 - 1943
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Les Pommes sont bonnes - 1933  - pastel sur toile - 0,50 x 0,58 m - MBAO

Fleurs-bleuets - 1938 - hst - 0,55 x 0,38 mFemme et Enfant - 1937 - hst - 0,75 x 0,56 m
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Initialement, Roger avait intitulé cette toile  : «  La 
Chasteté, Femme au Voile  ». Il s’agit donc d’une 
allégorie. Cette figure au regard magnétique a été 
acquise, très tôt,  par le père de Françoise Moittié 
qui aidait souvent Roger Toulouse à transporter 
ses toiles chez son galeriste parisien. Le traitement 
du visage et des mains est caractéristique de cette 
époque.

Une seconde version, légèrement différente, a été 
réalisée en 1938. En 2004, nous l’avons localisée 
dans une collection américaine. Elle fait partie des 
nombreuses toiles acquises avant la guerre par des 
collectionneurs américains sur les conseils de la  
collectionneuse Gertrude Stein.

La Madone - La Chasteté, Femme au Voile - 1937 - hst - 0,88 x 0,65 m
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Au mois d’août 1937, Roger Toulouse et Marguerite 
Texier n’étaient pas encore mariés. Marguerite était 
allée passer quelques jours dans son village natal, 
dans le Limousin, Dans deux lettres adressées à  
sa fiancée (datées des 18 et 19 août), Roger lui 
raconte comment il a peint le portrait d’un petit 
voisin de 7 ans. 

« Cette peinture fera du bruit sûrement car elle est 
bonne. La ressemblance y est. […] Quelle difficulté 
extrême de styliser des yeux avec un ou deux traits 
bleus foncés, faire des joues vert tendre, des cheveux 
bleu-vert, etc. parce que  déjà ces couleurs enlèvent 

de la ressemblance et de l’humain. Et pourtant, où je 
touche, j’anime. » 

La famille de l’enfant vivait dans un grand 
dénuement, et le visage du jeune garçon exprime 
toute la tristesse du monde. Son regard capte le 
nôtre ; la mélancolie est accentuée par les tons verts 
qui recouvrent les chairs. L’utilisation du vert était 
une des marques du style du jeune artiste, à cette 
époque. Le visage est soigneusement travaillé, en 
revanche, le pull-over bleu est traité sobrement 
avec des coups de pinceaux fermes et rapides. 

L’Enfant au Pull-over ou Portrait de Jean Méry - 1937 - hst – 0,65 x 0,50 m
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« Le Port » s’inscrit parmi les premiers « essais » du jeune artiste. Le spectateur perçoit d’abord le chaos 
d’un paysage inorganisé, du moins en apparence ; le patchwork déstructuré d’un assemblage d’où sont 
absents tout repère dans le plan et toute norme dans l’espace.

Mais en y regardant de plus près, on découvre de nombreux petits « cailloux » figuratifs semés par l’artiste 
pour nous guider dans les méandres de son imaginaire : une vague, la digue du port, un visage (celui d’une 
femme qui attend un marin ?), des voiles de bateaux, un hangar, etc.

Tout l’univers de la mer et de ses horizons mystérieux et lointains.

-  Port -

Dessins imbéciles du peintre sur la table
le bois - la ligne - faux, une orange ronde, chaise orange.
Je bois
Je vois.
Je vois le port, le marin rouge qui passe - 
Passe sa femme espagnole à l’interrogation
et je m’interroge - 
Le cheval court - l’homme marche.
la vague et l’enfant s’amusent - 
le nuage avance
moi je reste.
Le tamaris vert dessous l’homme peint
Le pinceau barbouille orange. (ronde - chaise - tube)
je regarde -
Le phare reste, tout remue le bateau rentre la vague s’amuse -
Les hangars se dresssent l’ancre est jetée - 
tout remue - ronde bouée - ronde orange,
corde ronde - échelle carrée - filets carrelés.
La vague court elle court - 
Une voile indienne remue
Rond rouge - Rouge 
Rond rouge du marin
je reste - Endymion vient
lumière
bateau
je pense.

Roger Toulouse

Le Port - 1937 
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Jeune Homme au Foulard rouge - 1939 
hst - 0,75 x 0,56 m - MBAO

Le Port - 1937 - hst - 0,48 x 056 m
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En juin 1945 moins d’un an après la Libération de 
Paris, le 1er Salon de Mai ouvre ses portes. 

Roger Toulouse présente deux toiles dont « Nature 
morte à la Trompette ». Sur une table, sont disposés 
plusieurs objets étranges  : une chope de bière, 
une paire de cornes d’animaux, et une trompette à 
double embouchure ; d’un tiroir entrouvert, surgit 
un tire-bouchons. Les objets de cette nature morte 
semblent animés de mouvements incontrôlés. Une 
certaine violence se dégage de cette composition 
soutenue par des couleurs intenses.

Le peintre Balthus sélectionnera cette toile (avec 
une autre) pour intégrer une grande exposition 
collective itinérante (15 grands anciens : Delacroix, 
Gauguin, etc. - et 64 artistes contemporains  : 
Matisse, Modigliani,…) qui parcourra plusieurs 
pays d’Europe.

Nature morte à la Trompette - 1945  - hst - 0,60 x 0,81 m

1945 - 1950
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La Rue aux Drapeaux - 1947
hst - 0,92 x 0, 65 m

Balance et Lampe - 1946 - hst - 0,54 x 0,73 m
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La Table de Repasseuse - 1947-1950 - hst - 0,65 x 0,92 m - MBAO

Visage au Béret - 1948 - hst - 0,33 x 0,22 m

La Lunette - 1948 - hst - 0,22 x 0,33 m 
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L’Homme au Képi de Garde-chasse - 1947  
hst - 0,92 x 0,65 m

En 1947 et 1948, Roger Toulouse a peint 
4 portraits d’hommes qui ont inspiré  
4 poèmes à René Guy Cadou.

René Guy Cadou
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Ce petit tableau a appartenu au Dr Durand, un ami 
de Max Jacob, qui vivait à Saint-Benoît-sur-Loire.

Le sujet  : deux pièces de bois vertes formant 
une croix (on ne voit pas de clou tenant les deux 
morceaux de bois), un morceau de pain cloué à la 
croix par un petit pieu de bois, un verre de « vin » à 
demi plein. 

Le rouge vermillon du pieu et du vin, et le vert de 
la croix sont des couleurs complémentaires. La 
composition est animée par plusieurs obliques. Le 

tableau est couvert de petites touches de peinture 
très soigneusement disposées.  

L’association de ces éléments peut faire penser à 
une allégorie de la crucifixion du Christ. Mais était-
ce l’intention du peintre ?

A cette époque, l’artiste peignait d’autres 
associations surprenantes : coquille d’huître, 
crapaud, lézard, sole, potence, bouteille, boîte de 
bois, couteau, etc.

Pain et Verre - 1953 - 0,33 x 0,46 m

1952 - 1959
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La Branche de Poirier - 1952 
hsi - 0,73 x 0,54 m

Lézard et Sole - 1955 
hsi - 0,65 x 0,50 m - MBAO
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Girolamo Savonarola (1452-1498) est un frère 
dominicain, prédicateur, qui institua une dictature 
théocratique à Florence de 1494 à 1498. Bien 
qu’excommunié par le pape Alexandre VI, il refusa de 
renier ses convictions. Il fut condamné à être pendu 
et brûlé sur la Piazza della Signoria à Florence, le 23 
mai 1498. 

Roger Toulouse s’est inspiré d’un portrait de 
Savonarole, peint avant son exécution, par Fra 
Bartolomeo. Il avait probablement vu ce portrait lors 

de la visite du couvent Saint-Marc de Florence, en 
1953.
Dans le flamboyant portrait peint par Roger 
Toulouse, le profil du frère dominicain se détache 
sur les flammes du bûcher dressé pour son 
exécution. Les tons utilisés par Roger Toulouse 
expriment la tension et la violence du moine 
fanatique. Sur le côté droit, on devine une croix 
de bois qui est aussi la potence à laquelle il a été 
pendu avec deux de ses compagnons, la corde du 
supplice, et un lys blanc, symbole de Florence. 

Frère Jérôme Savonarole - 1953 - hsi - 0,73 x 0,54 m - MBAO
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Dante Alighieri est né à Florence en 1265. Poète, 
philosophe, théologien, il joua aussi un rôle politique 
dans sa ville natale. Il tenta de lutter contre les 
visées hégémoniques du pape, mais il fut contraint 
à une vie d’exil. Au cours de ses déplacements, 
il composa son œuvre la plus célèbre  : «  La Divine 
Comédie  ». En 1321, il meurt à Ravenne où est 
conservé son masque mortuaire, Roger Toulouse 

s’est inspiré d’un plâtre d’art, représentant le visage 
de Dante, conçu à partir du masque mortuaire. Le 
visage gris, émacié, encadré de deux bandeaux 
blancs, est relevé par deux taches de couleurs vives 
et complémentaires  : la coiffe rouge et la chemise 
verte. Avec ce portait fascinant, Roger Toulouse se 
situe dans une longue lignée d’artistes qui ont peint 
les traits de ce célèbre poète.   

Dante - 1955  - hsi - 0,73 x 0,54 m
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Luther - 1955  
dessin rehaussé de pastel - 0,62 x 0,47 m

Hommage à Beethoven - 1956 - hsi - 0,81 x 1,00 m
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Une paire de ciseaux suspendue à une croix-
potence. Quel étrange et magnifique sujet  ! Le 
vert dominant est rehaussé de quelques touches 
violettes. La composition frontale donne une 
impression de monumentalité. Le sujet central est 
soutenu par six triangles, placés avec parcimonie, 
et par autant de taches de lumière blanche. Il 
est difficile de ne pas y voir une allusion à une 
crucifixion, mais chacun doit pouvoir exercer son 
imaginaire.

Voici ce qu’écrit Henri Dion au sujet de ce tableau :
«  Ces ciseaux que vous avez mis en croix, cet objet 
qui est la définition et l’essence de l’écartèlement, ce 
sacrificateur capital, savez-vous par quel mystère de 
la mémoire du coeur et du sang vous en êtes venu à 
l’exposer comme un supplicié nu et froid ? […]
Et vous avez osé pendre à l’Arbre cette arme tragique 
identifiée à l’Homme aux cinq plaies.
La Croix n’est-elle pas la rencontre de la douleur et 
de l’Amour ? »

Les Ciseaux - 1961 - hsi - 0,81 x 0,60 m - MBAO

1960 - 1971
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Roger Toulouse a peint plusieurs cathédrales 
structurées par des éléments triangulaires. 
Il décrit ainsi la fonction des triangles dans ses 
compositions  : «  … mes compositions étaient 
étayées par le triangle comme une cathédrale était 
étayée… le triangle donnait une force et un appui à 
la composition centrale. »
Dans une lettre de janvier 1967, il écrit : 
« Je tiens à peindre ces cathédrales qui représentent 
pour moi, tout un passé et la méditation  ; c’est 
l’édifice de la méditation, de l’équilibre et du respect. 

Mon deuxième thème est l’arbre à fleurs, cette 
nature qui se défend pour vivre au milieu des « villes-
usines  ». Alors je jette un pont entre ces «  arbres-
fleurs  » et les cités mécaniques qui étouffent. Je 
voudrais bien y placer une parcelle d’humanité. »
Il dit aussi : « On ne s’occupe pas assez de la lumière 
depuis 50 ans. Il faut redonner à l’œuvre d’art son 
caractère lumineux. » 
A cette époque, Roger Toulouse peignait ses 
cadres en harmonie avec la couleur dominante du 
tableau.

La Cathédrale verte - 1963 - hsi - 0,92 x 0,60 m
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A cette époque, Roger n’a peint que des portraits 
imaginaires à l’exception de ceux de deux femmes : 
la pianiste Monique Deschaussées, et la chanteuse 
Suzy Solidor. 
Dans les années 1920-30, Suzy Solidor était une très 
célèbre chanteuse de cabaret à Paris. En 1960, elle 
s’installa dans un cabaret du Haut de Cagnes-sur-
Mer, au pied du château Grimaldi.
En juillet 1962, Roger Toulouse se rend à Cannes 
pour organiser une exposition personnelle. Des 
amis l’incitent à faire le portrait de la chanteuse 
qui a couvert le plafond voûté de son cabaret de 

plus d’une centaine de ses portraits, peints par de 
nombreux artistes célèbres. 
Roger raconte  : «  …nous sommes très copains  ! 
mais pour le travail, elle bouge, elle discute, elle fait 
marcher son transistor, elle gueule après sa voisine 
qui se drogue, ou boit du whisky. C’est amusant. 
J’ai commencé directement à la couleur, une femme 
toute jaune… » 
Autour du portrait solaire, la sarabande de triangles 
évoque la vie trépidante de la chanteuse. 
Roger Toulouse a ainsi peint le 108e portrait de Suzy.

Suzy Solidor - 1962 - hsi - 0,81 x 0,65 m - MBAO
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L’Arbre à Fleurs jaunes - 1965 
hsi - 0,91 x 0,65 m

Le Visage aux Triangles - 1965
hsi - 0,80 x 0,60 m
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Cette mangnifique tour monumentale et dominatrice représente un réél danger potentiel pour la Nature 
symbolisée par quatre petits arbres qui semblent sur le point de disparaître.

La Tour nucléaire - 1969 - hsi - 0,72 x 0,65 m
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La Pendule - 1962 - hsi - 0,92 x 0,65 m

L’Engin volant - 1964 - hsi - 0,65 x 0,62 m - MBAO



Roger TOULOUSE
ORLÉANS, 1918 - 1994

39

L’Instrument de Musique - 1962 -hsi – 0,60 x 0, 81 m

Le Grand Oiseau - 1970 - hsi – 0,65 x 0, 92 m - MBAO
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Visage et Fauve - 1972 
hsi - 0,72 x 0,49 m

Tête rouge - 1976 - hsi - 0,81 x 0,60 m

1972 - 1988
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L’Homme pressé - 1974 - hsi - 0,64 x 0, 92 m

Sur un fond rouge vif se détachent quatre sujets 
figuratifs : un homme en marche, un profil humain, 
un avion et un gros insecte. On devine aussi des 
éléments architecturaux. L’univers décrit par cette 
œuvre est inquiétant, oppressant. Cet «  homme 
pressé  » fuit-il devant l’avion qui pique vers lui  ? 
Est-ce « La Mort aux trousses » ? Tout semble figé, 
découpé dans le métal.

Un homme figé dans son mouvement apparaît 
souvent dans les compositions de cette époque. 
Abel Moittié commente ainsi l’intention de l’artiste :
« Son propos n’est pas de tourner le dos au progrès, 
mais de nous inviter à réfléchir à la meilleure façon 
d’en tirer bénéfice pour enrichir la qualité et le sens 
de notre existence. »
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Dans la Rue - 1976 - hsi - 0,65 x 0,92 m - MBAO

Le sujet principal semble formé d’éléments en 
tôle découpée qui se détachent sur un espace 
indéterminé et infini. Certaines formes sont 
immédiatement reconnaissables  : à gauche, un 
homme qui marche - un autre homme plus grand, 
couché dans la partie inférieure - et une voiture 
vue de profil. Des «  architectures  » évoquent un 
milieu urbain ou industriel. Les éléments figuratifs 
sont reliés entre eux par des formes et des lignes 
abstraites, jeu de formes géométriques. 
Sous les trois couleurs principales, on distingue 
trois couleurs de fond. Cette nouvelle technique 
provoque une impression visuelle.

Le sujet pourrait illustrer une scène de la vie 
quotidienne, mais toute vie semble absente. Que 
fait ce gisant couché dans la partie inférieure de 
la composition ? Est-il mort ? A-t-il été renversé ou 
écrasé par une automobile ? 
Dans ses nouvelles œuvres, le peintre semble 
nous montrer une vision pessimiste du monde  : 
les animaux, les êtres humains, les végétaux, 
ne sont qu’à l’état de silhouettes figées dans le 
métal, dans le même matériau que les productions 
industrielles, comme l’auto et les signaux 
métalliques. Paradoxalement, Roger Toulouse a 
utilisé des couleurs vives et intenses pour exprimer 
cet univers. 
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L’Homme et le Coq - 1976 - hsi – 0,65 x 0,92 m - MBAO

Le Marcheur et l’Insecte - 1977 
hsi – 0,81 x 0,60 m



44

La Dominance de l’homme - 1979 - hsi - 0,73 x 0,92 m

Comment interpréter ce titre ambigu  ? Roger 
Toulouse est-il convaincu de cette dominance de 
l’homme sur son environnement, ou doit-on plutôt 
en percevoir le côté dérisoire.
C’est le moment où Roger s’interroge sur 
la pertinence du progrès scientifique et 
technologique, sur son ambition d’améliorer 
la condition humaine. Avec une inquiétude 
croissante, il observe à l’inverse que l’individu est 
fragilisé, précarisé, agressé dans la société agitée, 
mécanisée, robotisée, qu’il met en place autour de 
lui.

Mais cette vision sombre est paradoxalement 
illustrée par deux couleurs vives : le vert et le jaune. 
Pierre Garnier en perçoit le sens à sa manière :
« En ce moment, c’est la tendresse et la lumière qui 
reprennent le dessus, et les petits cercles qui trouent 
la toile sont un firmament de planètes. […] 
C’est la conversion de la peinture de Roger Toulouse 
vers la beauté, vers la bonté, la tendresse et le 
lyrisme. »
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Départ AL - 1985 - hsi - 0,78 x 1,00 m - MBAO

ILA_8 - 1987 - hsi - 0,60 x 0,81 m 
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PRAF : 5 - 1988 -
hsi - 0,81 x 0, 65 m

Le Fauve - 1988 - hsi - 0,73 x 0,92 m
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« le blanc de Roger
n’est pas le blanc des neiges

ni celui des nuages
ni le blanc des cheveux ou celui des jasmins

c’est un blanc différent :
l’effacement des couleurs

la vie ici apparaît
avec une gomme pour s’effacer

elle écrit la beauté l’efface
c’est l’Alaska où nous allons mourir

et elle l’efface

n’est-ce pas Roger,
ce que nous avons appris redevient blanc »

Sur un tableau blanc de Roger Toulouse 
(extrait d’un poème de Pierre Garnier) 

Parachute jaune - 1991  - hsi - ,73 x 0,92 m

1989 - 1994

 
De 1989 à 1991, Roger Toulouse crée un ensemble  

de peintures ou le blanc domine.
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Le Balancier - 1991 - hsi - 0,73 x 0,92 m

L’Avion invisible 2 - 1990 - hsi - 0,73 x 0,92 m
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Solitude - 1990 - hsi - 0,92 x 0,73 m

L’interprétation de cette œuvre est à mettre en 
parallèle avec celle de « La Dominance de l’Homme » 
(1975 – p. 46 de ce catalogue).
Bien que le blanc soit présent, dans «  Solitude  », 
l’Homme se déplace dans un environnement gris et 
froid. 
Situé dans la partie inférieure du tableau, il semble 
sur le point d’être écrasé par l’énorme amoncellement 
architectural instable qui le surplombe. Cette 
architecture, qu’il a édifiée, semble sur le point de se 

désagréger ; quelques éléments se sont détachés et le 
menacent…
L’Homme, seul, voûté, les yeux fixés au sol, semble 
accablé, dérisoire, et étrangement déplacé dans ce 
lieu dépourvu de toute vie animale ou végétale. Les 
questions qu’on se pose à son sujet restent sans 
réponse : D’où vient-il  ? Qui est-il  ? Où va-t-il  ? Quel 
est son destin ?
Roger Toulouse s’interroge sur l’avenir de l’Homme 
contemporain.
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Le Visage à la Barbe - 1994 - hsi - MBAO

Roger Toulouse est au crépuscule de sa vie 
terrestre, au seuil d’une création ultime inscrite 
dans son siècle, un travail d’une grande diversité 
dans la forme, mais dont l’unité du fond est la 
marque des œuvres majeures.
La figure humaine est déconstruite, puis rassemblée 
en un douloureux puzzle constituée de lacérations, 

de lanières éparpillées, de fragments de matière en 
suspension à la surface du tableau.
Dans cette explosion, il y a des teintes douces 
comme des tendresses, des verts de bourgeons 
de printemps, des rouges de feuilles d’automne, 
jusqu’à ce voile de noir de fumée qui fait ressortir 
le fond blanc très lointain. 
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Antagonisme - 1993 - collage - 0,50 x 0,61 m - MBAO

Somalie - 1993 - hsi – 0,54 x 0,65 m - MBAO
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Hublot - 1994  - hsi - 0,60 x 0, 73 - MBAO

C’est le dernier tableau de Roger Toulouse. Depuis 
l’année précédente, il recouvre ses toiles et ses 
papiers collés de noir de fumée. Gravement 
malade, il souffre beaucoup et sent ses forces 
décliner.
Sur les bords extérieurs du tableau, des petits 
éléments sombres, déchiquetés, délimitent un 
cercle central plus clair animé d’éléments vert 
tendre et blancs.

Cette peinture peut ouvrir la porte à plusieurs 
interprétations, chacun pourrait avoir la sienne, 
mais il est certain que ce tableau annonce une 
mort prochaine, et peut-être une interrogation sur 
ce qu’il y a après…
Le poète Pierre Garnier a écrit :
«  Sans doute la mort est-elle ce cercle laiteux  
au milieu du dernier tableau, Peut-être est-elle 
ces éclatements, ces retombées, ces lambeaux  
de suie ? »
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Personnage courant - 1970 - fer martelé – h : 0,98 m

A partir de 1970, Roger Toulouse s’intéresse à 
la sculpture. Au début, il transpose des dessins 
triangulés dans le métal. Une gravure et un vitrail 
sont des variantes de ce thème  ; ils sont intitulés 
«  L’Homme fuyant devant l’Usine  ». L’homme fuit 
devant un monde industrialisé menaçant en 
développement constant.

Roger Toulouse abandonnera rapidement cette 
technique pour créer des volumes plus denses. 
Et l’évolution de ses sculptures influencera ses 
peintures.

1970 - 1985

QUELQUES
ŒUVRES
SCULPTÉES
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Jeanne d’Arc à l’Etendard - 1972 - fer martelé - h : 1,12 m - MBAO

Ce n’est que tardivement que cette sculpture a été 
identifiée à Jeanne d’Arc. Ce n’était pas l’intention 
initiale de l’artiste. Voici ce qu’en dit Henri Dion : 
«  Ce qui m’a frappé tout d’abord dans ce 
foisonnement de métal entrechoqué, dans 
cette conjonction impressionnante d’armes et 
d’emblèmes, dans cet affrontement brutal de faux, 
de hampes et de guisarmes, de ces épieux et de ces 
masses d’armes, dans cette belliqueuse floraison 
de pétales d’acier, c’est le silence insolite de cet 

arsenal qui devrait retentir du formidable fracas des 
batailles.
Et je reste étonné par ce déconcertant éventail 
de dards et de piques, par ce bourgeonnement 
alchimique de triangles obsédants, par l’harmonie 
de ce bouquet hérissé de lames et de pointes […].
Ce n’est qu’ensuite, peu à peu, qu’apparaît, plus 
distinct, cette espèce de buste reliquaire dont la 
poitrine est percée de six petits trous ronds… »
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Tête d’Animal et Profil humain - 1973  - fer martelé - h : 1,65 m - MBAO

Taureau - 1976 - fer martelé et patiné - h : 0,68 m
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Roger Toulouse  devant « Enop » - 1977 

Composition - 1985 - sculpture en bois noirci - MBAO 

1970 - 1985

QUELQUES
ŒUVRES
SCULPTÉES
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Hommage-lavoisier - 1978 - métal peint - h : 3,60 m - ville d’Orléans 

Cette sculpture a été conçue pour le nouveau 
groupe scolaire «  Lavoisier  » à La Source, dans le 
cadre du 1%. A une date indéterminée, la sculpture 
a été retirée de son emplacement d’origine pour 
des raisons de sécurité, et «  déposée  », sans 
précaution, au fond du Parc floral, où elle est 
oubliée. En 1998, la sculpture est redécouverte, 
rouillant au milieu de gravats, et couverte de 
lierre… Quelques années plus tard (en octobre 
2003), après une belle restauration, la sculpture 

trouve enfin un emplacement digne d’elle, devant 
le théâtre. 
Pour cet hommage au grand chimiste, Antoine 
Laurent Lavoisier (1743-94), guillotiné pendant la 
Révolution, Roger Toulouse a disposé 2 plaques 
d’acier en T. Dans la plaque de façade, un visage 
est reconnaissable. Les plaques  sont ornées de 
six symboles chimiques utilisés au XVIIIe siècle, 
ornent: l’Air – la Vapeur d’eau – l’Acide vitriolique – 
l’Acide sulfurique, etc.

COMMANDES
PUBLIQUES
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La Volonté humaine - L’Avenir - 1976 - Acier - h : 4,00 m - ville d’Orléans

De 1976 à 1982, Roger Toulouse a réalisé une 
vingtaine des sculptures métalliques dans le cadre 
de commandes publiques. La plus importante 
est un ensemble de 5 sculptures monumentales 
destinées au collège Joliot-Curie, sur le thème de 
« La Volonté humaine » :
1-L’Eveil du monde. La naissance, la Poétique – 
2-Certitude des animaux. L’Instinct – 
3-Reconnaissance des découvertes. L’Homme 
apprend à se connaître - 

4-L’Age atomique. L’évènement contemporain - 
5-Les Magiciens des temps modernes. L’Avenir.

Les deux premières sculptures racontent 
l’apparition de la vie animale et humaine sur 
la Terre. La troisième évoque le moment où 
l’homme prend conscience de ses capacités, et 
part à la découverte du monde. Les deux dernières 
sculptures évoquent le monde contemporain  : 
l’Homme a découvert l’énergie nucléaire ; c’est un 
« magicien », mais que fera-t-il de cette puissance ?

La Volonté humaine : Les Magiciens des Temps modernes. L’Avenir - 1976
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Mascaron - 1982 -  Plâtre original - MBAO

Au début des années 1980, Roger Toulouse 
reçoit la commande de cinq mascarons destinés 
à orner trois fenêtres du futur Hôtel de Ville, et 
deux fenêtres du futur musée des Beaux-Arts 
d’Orléans. Pour répondre à cette demande, il 
choisit de revenir à une facture académique. 
Chaque tête présente des traits bien spécifiques. 

L’ensemble des dessins préparatoires, ainsi que les 
5 plâtres originaux réalisés par l’artiste pour cette 
commande, sont conservés au musée des Beaux-
Arts. Les mascarons sculptés dans la pierre sont 
toujours visibles au-dessus des fenêtres donnant 
sur la place de la cathédrale et sur la rue Fernand 
Rabier.

Une commande publique de 5 mascarons
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MAX JACOB

RENÉ GUY CADOU

PIERRE GARNIER

JEAN ROUSSELOT

MICHEL MANOLL

LUC BÉRIMONT

TRISTAN MAYA

JEAN-JACQUES LÉVÊQUE

ROGER SECRÉTAIN

JEAN-PIERRE SUEUR

SERGE GROUARD

MARC BACONNET

ANNE-MARIE ROYER-PANTIN

JEAN-LOUIS DERENNE

QUELQUES TÉMOIGNAGES

Photo de groupe du jury du 1er Prix René Guy Cadou au Gué-du-Loir, le 12 avril 1959

De gauche à droite, debout : Jean Rousselot, Marcel Béalu, Roger Toulouse, Luc Bérimont et Michel Manoll 
Assis : Paul Chaulot, Jégoudez, Jean Bouhier et Sylvain Chiffoleau
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Max JACOB - Quimper, mardi 8 juin 1937
Lettre manuscrite à Roger Toulouse.

[…] « Voici quelques lignes qui peuvent servir de préface à un catalogue. »

Roger Toulouse

Ce que c’est qu’un «homme nouveau».
Un «homme nouveau», ce n’est pas une manière nouvelle, une conception nouvelle de l’art. C’est 
quelque chose de beaucoup plus rare. Est-ce quelque chose de plus important ?...
Quand «l’homme nouveau» est tout jeune, on peut attendre de lui ce qui est... ce qui serait important. 
On peut tout espérer d’un «homme nouveau» s’il sait se discipliner, afin de tirer de lui-même ce qu’il a 
de commun avec l’Humanité Générale. Car le Vrai Beau est l’accord avec l’Humanité Générale. Ce qui 
n’est que nouveau peut amuser mais ce qui est à la fois nouveau et humain est toujours important à 
l’humanité. Un homme nouveau ne pense, ne sent, ne parle pas comme les autres ; le moindre de ses 
gestes le révèle, tel j’ai eu l’impression d’un « homme nouveau « quand j’ai rencontré Roger Toulouse.
Qu’apportera-t-il ? Je n’en sais rien : il n’en sait pas davantage peut-être. Ce qu’il montre aujourd’hui 
n’est pas l’exposé d’une théorie complète, et on ne peut pas l’exiger de lui ; mais ces premières oeuvres 
prouvent une large et forte nature, des sensations profondes et qui s’expriment puissamment.
[…] Là où la destinée le mènera, Roger Toulouse marquera sa place fortement, j’en suis persuadé. Il 
réussira car il a le don suprême : celui de plaire.

René Guy CADOU - 1948
Article publié par « Les Arts en province ».

Éléments pour un portait de Roger Toulouse

[…] Ce qui fait la force secrète de ce peintre ne tient pas particulièrement à une qualité plastique de 
sa peinture – encore qu’il faille s’interroger sur le destin poignant de la couleur – mais en ce qu’il est 
perpétuellement hanté.
Je n’entends point par hantise une figuration rétrospective du passé, ou immédiate du présent, mais 
une longue promenade dans l’avenir, un appel du pied qui proprement vous transporte, ne laisse plus 
à l’âme de repos.
Roger Toulouse est une longue patience, un long mal qui n’espère une légère amélioration que dans 
les siècles à venir.
Max Jacob, qui le premier sut découvrir Roger Toulouse, m’écrivait : « Refuse-toi à écrire des choses 
sans importance, c’est la plaie de la poésie actuelle… […] Et en grosses capitales d’imprimerie :  
 « INVENTE. »
Ainsi pour la peinture. Et Roger Toulouse le sait bien qui s’est toujours refusé à reproduire, ou plutôt à 
produire ce qui ne lui était point dicté par une raison majeure et pour tout dire, en suspension, depuis 
des siècles, au fond de lui.
A côté de ce monde quotidien, dont nous avons de bonnes raisons de nous méfier, Roger Toulouse, 
inquiet pour nous, a su se créer, avec l’exigence qui caractérise ce tempérament foncièrement 
hauturier, un nouveau monde en proie à une impossible genèse qui le relance douloureusement sur 
ses claies, qui le rend plus grand que lui-même.
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Pierre GARNIER - 1955
Roger Toulouse, monographie des Amis de l’Ecole de Rochefort et Revue n°1 des Amis de Roger Toulouse

Roger Toulouse ou l’espace délivré
La vie brutale a appris à notre génération le sérieux. Roger Toulouse est, pour la peinture, le 
représentant de cette génération qui tend à faire de l’art plus une éthique qu’un esthétique, et qui 
exige que cet art ait pour but la vérité humaine. 
[…] S’il est un peintre de ce siècle qui a «réfléchi» - dans le sens aussi de réfléchir le monde - avant 
comme pendant l’élaboration de ses tableaux, c’est bien Roger Toulouse : aucun signe de «jeté» sur 
la toile ; tout est pensé en création, la vie et l’oeuvre. Déjà cette attitude est originale, à une époque 
tentée par le génial barbouillage, l’approximatif, le non-vécu, le non-pensé, le non-être, le virtuel, qui 
sera bientôt une manière d’être, en n’étant pas…
Roger est un cas presque unique. C’est en cela qu’il est attachant, mais aussi déroutant pour beaucoup 
sans doute trop habitués à «la poudre aux yeux» généralisée, aux oeuvres qui apparaissent pour 
aussitôt disparaître, aux stars qui scintillent et s’éteignent, à tout ce qui affleure et qui se noie.
[…] Son oeuvre est une genèse, avec choses et êtres, constructions et ciels, jardins ouverts et secrets, 
natures mortes et vivantes, hommes qui pensent, font des poèmes, vivent des catastrophes, sont eux-
mêmes des catastrophes, et entrent dans l’espace…

Jean ROUSSELOT - 17 juillet 1954
Article publié par « L’Echo d’Oran ».

Roger Toulouse, grand peintre et grand dessinateur solitaire
Loin de Paris, des marchands, des modes et des impératifs qui terrorisent aujourd’hui nombre 
d’artistes, Roger Toulouse travaille dans le silence, sinon dans la paix. La paix ne saurait exister pour 
un véritable créateur. L’oeuvre tourmentée de Toulouse – comme celle de Van Gogh ou de Soutine – en 
fait la preuve. Le peintre est en proie à son monde intérieur et la traduction de ce monde en images, en 
tableaux, en « œuvres » est une entreprise qui requiert l’engagement total de son être, jusqu’au sang.
[…] Quiconque se trouverait, pour la première fois, devant une toile de lui, sentirait qu’il se passe 
quelque chose de tragique et de grand …[…] Donner un visage identifiable à ses obsessions les plus 
intimes, attirer le spectateur – par les moyens les plus légitimes de l’art, tel est le dessein de Roger 
Toulouse, un dessein qui sous-entend patience, recherche, précision, fermeté d’âme et mépris des 
succès immédiats et faciles.
[…] Toulouse a peint comme il l’entendait, et il n’a représenté que ce qui le hantait. Plutôt que la cote 
de l’hôtel Drouot, il a regardé Soutine, Van Gogh, Grünewald et Carpaccio, Jérôme Bosch et le douanier 
Rousseau. Plutôt que les agents de change de la Bourse, il a fréquenté les poètes : Max Jacob, qui le 
conseilla, Marcel Béalu, Michel Manoll, Jean Bouhier, René Guy Cadou. Aux vernissages, il a préféré son 
jardin des bords de la Loire. L’oeuvre solide accomplie à ce prix de solitude, de réflexion et de courage 
durera longtemps, bien après que l’on aura oublié les noms de tant d’épigones et de sous-fifres...
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Michel MANOLL - 1969
Catalogue de l’exposition 30 ans de peinture, l’œuvre de ROGER TOULOUSE de l’Ecole de Paris - juillet 1969 -  
château de Rochechouart.

Une fenêtre ouverte sur le rêve
[…] Qui se montre plus conscient de ses moyens d’expression et plus exigeant que cet artiste? Se tenant 
à l’écart des groupes et des chapelles, il reste convaincu que notre moi profond est le creuset de toute 
inspiration. C’est cette prolifération et cette intensification de la vie intérieure, l’imprégnation des 
choses par le rêve, que nous révèle sa peinture.

[…] Peinture baroque ? Cela est vite dit. Elle va bien au-delà de l’exubérance et du maniérisme. Elle 
rayonne hors de ses propres limites. L’artifice lui demeure étranger. Elle est en perpétuel état de 
métamorphose et témoigne que l’homme, à chaque avancée de son étrave, plonge dans les ténèbres ; 
que la durée n’est qu’une succession d’apparences ; que nous n’avons d’existence que dans la mesure 
où nous nous transformons, et qu’il n’y a pas d’autre moyen pour y parvenir que de fuir sans cesse et 
de trouver refuge dans l’imaginaire.

Nous sommes ici dans une univers-théâtre, celui des formes en mouvement et en gestation continue, 
où toute chose perd sa signification usuelle et son aspect familier ; où l’arbre, le violon, l’horloge, 
deviennent les accessoires d’une étrange dramaturgie. Le sol semble vaciller. Les maisons, s’immergent 
dans un lointain fugace et vaporeux. Chaque personnage s’avance travesti, discernant avec peine ce 
qu’il voit avec les yeux de la réalité, et ce que voit son imagination. Le monde n’est jamais tel qu’il 
paraît. La vie est-elle bien la vie ?

Luc BÉRIMONT- novembre 1983
Entretien réalisé lors de la publication du recueil « Grenier des Caravanes ».

« Roger est poète lui-même : il sent le Monde… »
[…] Roger est poète lui-même. Il est poète en mots, comme il est poète en couleurs et comme il est 
poète en formes. Et il a tellement vécu, il a tellement été imprégné de ce milieu de poésie que nous 
vivons ensemble depuis ce qu’on a appelé l’École de Rochefort que vraiment, je ne vois pas comment 
on pourrait dissocier en lui la peinture et la poésie.

[…] Roger sent le Monde, il éprouve le Monde, depuis les racines, depuis les battements. Non seulement 
il éprouve le Monde tel qu’il est, mais aussi tel qu’il devrait être en quelque sorte, et tel qu’il sera, car il 
a une espèce de vision curieuse et quelquefois très inattendue de l’avenir. Il y a chez lui, en plus de sa 
connaissance orphique de la peinture, toute une sorte de connaissance «moyenâgeuse» qui fait qu’il 
est capable de peindre comme Vermeer.

Mais il est aussi capable d’aller vers un monde en devenir, le monde de nos poutrelles volantes, de nos 
aérolithes, de nos plates-formes, le monde de ce qu’on appelle actuellement la science-fiction. Dans 
ce monde de science-fiction, il est en train de découvrir des dieux et des déesses. C’est cela qui est 
très intéressant, passionnant même : cette découverte d’une mythologie tout à fait inattendue, d’une 
chose que personne n’a pu jusqu’à présent entrevoir, et que lui pressent déjà, tout au fond d’un espace 
secret de lui-même. Cela, pour le pressentir, pour le sentir, pour ouvrir cette porte du mystère, il n’y a 
qu’un poète qui peut le faire, même s’il s’exprime en peinture.
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Tristan MAYA - 1998
Revue n° 3 des Amis de Roger Toulouse.

Trente ans d’amitié
J’ai rencontré Roger Toulouse au début des années 60. Il venait d’exposer à Tokyo et Lily Bazalgette 
s’apprêtait à publier un essai sur son oeuvre.
J’avais de longue date « fait sa connaissance », en 1945, dans l’ouvrage de Gaston Diehl sur « 
Les problèmes de la peinture » : un de ses paysages arborés datant de juin 1942 figurait parmi les 
reproductions de ses grands aînés qui avaient pour noms Picasso, Rouault, Léger, Braque, Matisse, 
Gromaire, Marquet, Dufy, Bonnard, Lurçat, Coutaud, André Masson, Derain, etc.
[…] Je l’ai connu réellement à l’époque de ses triangles, de ce style géométrique qui me faisait penser 
à ce symbole de vie et de chaleur que sont les flammèches. J’appréhendais ma première visite, mais 
c’est l’amitié qui m’accueillit, et son épouse Marguerite y contribua par moitié.
[…] Il y avait pour nous lier plus intimement Max Jacob, Jean Denoël, les poètes de l’Ecole de Rochefort :  
Jean Rousselot, Jean Bouhier, Michel Manoll, Marcel Béalu et René Guy Cadou ; et aussi Doué-la-
Fontaine et sa Rose d’Or…
« Le Jardin des arts » - 1968
Roger Toulouse apprivoise notre époque. Il lie tradition et avenir, rend respirable la coexistence de la 
machine et de la nature. Il donne à l’envahissement du métal une dimension humaine. […] Jamais 
n’apparaissent sur sa toile l’homme et la machine réunis. Mais toujours la nature est présente pout 
apporter l’élément poétique. Il offre à notre époque une possibilité d’évasion…
 

Jean-Jacques LÉVÊQUE - 1998
Revue n° 3 des Amis de Roger Toulouse.

Pages d’un journal d’hiver avec Roger Toulouse

[…] C’est dans les petits chemins buissonniers que se font souvent les aventures plastiques les plus 
captivantes. Un peintre absent des modes se trouve parfois des frères de coeur. Le phénomène de 
l’École de Rochefort est, en ce sens, exemplaire. Et Roger Toulouse en est le peintre majeur.
Loin des remous de Paris, […] Roger Toulouse va naviguer seul, à Orléans, sur les bords de la Loire. 
Il va regarder la vie avec cette sagesse du célébrant qui a compris que la marche de la nature est un 
constant miracle. La moindre chose prend alors une grandeur de légende, le caractère mystérieux d’un 
rite initiatique. De petits riens, Roger Toulouse fait des aventures de l’esprit.
Attentif aux menues choses de la vie, il n’est nullement insensible aux grandes sollicitations de la 
nature. D’où ce déploiement de paysages torturés, minéralisés comme ceux des « fonds » des primitifs. 
Ciel tumultueux ; horizon de potences : on est entre la rigueur de Dürer et la violence de Jacques Callot, 
entre inquisition et fêtes paysannes, avec ces figures de gens de peu, figés dans leurs angoisses, nous 
regardant fixement avec de grands airs de reproche.
[…] Faut-il, pour lui donner raison, une place dans notre horizon d’images, qu’un artiste soit 
nécessairement de son temps ? Et si sa force était d’échapper au caractère relatif de l’actualité, à 
ses aspects dérisoires, pour gagner cette zone d’intemporalité où se forgent les oeuvres qui gagnent 
l’éternité !
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Roger SECRÉTAIN - février 1963 - (à l’époque Maire d’Orléans)
Chroniques, tome IV, Éditions La République du Centre, Orléans, 1974.

Il y a un sentiment qu’on n’éprouve jamais
devant la peinture de Toulouse, c’est l’indifférence.

[…] Dans la diversité des sujets et des moyens, Roger Toulouse traduit un double sentiment : 
l’émerveillement et l’anxiété devant la vie. Son tourment est celui des hommes d’aujourd’hui. Sa 
peinture apparaît comme une violence, une angoisse plus ou moins dominée. Elle traduit la conscience 
tantôt obscure, tantôt claire du destin de l’humanité : l’angoisse de la guerre, une menace pesante sur 
la liberté, le tragique de l’événement et des ses conséquences, comme résumé en douleur, en horreur, 
en espérance aussi, au fond des âmes et des corps.
[…] Une autre angoisse habite l’oeuvre du peintre visionnaire : celle d’une science qui n’a pas besoin de 
fiction pour subir l’assaut de l’absurde.
[…] Son obsession est surtout la machine, l’instrument du progrès de l’homme, la cause et le thème de 
son inquiétude, qui renferme dans une simplicité muette et diabolique les images du monde futur, les 
nouvelles sorcelleries des hommes, le babélisme des nations et des politiques. Les toiles de Toulouse 
sont alors comme une glace brûlante ; elles expriment un silence, dans l’attente des catastrophes ou 
dans le pressentiment des miracles.
[…] C’est par la technique autant que par l’inspiration que l’unité de l’oeuvre de Toulouse s’est 
confirmée. La remarquable réussite du peintre se trouve dans le fait que son inspiration et sa technique 
réalisent entre elles désormais un accord profond, qui vaut comme le signe d’une suprême unité.

Jean-Pierre SUEUR -  juin 1996 - (à l’époque Maire d’Orléans)
Revue n°1 des Amis de Roger Toulouse.

Roger Toulouse est un artiste qui, soixante ans durant, aura été un fabuleux  créateur de formes et 
de symboles. Alors que, très jeune, il fut remarqué et apprécié par Max Jacob, Picasso, Kahnweiler et 
Gertrude Stein, Roger Toulouse refusa toujours de se laisser happer par le milieu parisien. Sa fidélité à 
Orléans fut constante. Elle fut exemplaire.
Il s’agissait là, à l’évidence, d’un choix mûrement réfléchi. Roger Toulouse se défiait de tout ce 
qui aurait pu le détourner de sa tâche. Il y avait en lui un refus profond du divertissement, au sens 
pascalien du terme. Venue de l’intérieur de lui-même, son oeuvre est le fruit d’un extraordinaire effort 
de concentration. C’est ce qui lui donne une étonnante pureté.
[…] Durant ces soixante années, Roger Toulouse a connu tous les mouvements et toutes les écoles du 
siècle. Si l’on reconnaît les influences, on est frappé par la manière dont il les a toutes surmontées. 
Roger Toulouse refusait, avec la même énergie, la vie mondaine, le pittoresque facile et les effets de 
mode. Je ne trouve pas de meilleur mot que celui, inventé pat les poètes de la Pléiade, d’innutrition 
pour désigner la démarche intellectuelle par laquelle il savait se nourrir des recherches artistiques de 
son temps tout en développant sa réflexion propre. Ce qui lui a permis de construire un parcours unique 
et qui trouve sa singulière unité dans le mouvement même de la quête du beau et du vrai.
J’ajouterai que Roger Toulouse n’était pas un ascète détaché du monde. Il était extraordinairement 
humble, amical et fraternel.
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Serge GROUARD - septembre 2004 - (à l’époque Maire d’Orléans)
Revue n° 9 des Amis de Roger Toulouse.

Rester vivant

[…] Rester vivant même après la mort : voilà bien une vanité humaine qui ne préoccupait guère Roger 
Toulouse. Son expression artistique, au travers de ses oeuvres, ne suffisait-elle pas à transmettre 
l’essentiel de son message ?
Les grandes espérances, puis les déceptions, les épreuves de la vie et de la guerre, le développement 
économique, les mutations du monde industriel, les progrès et les reculs ont été une source prodigieuse 
d’inspiration dont le peintre et le poète se sont nourris, la métamorphosant en une matière sensible 
pour ses contemporains et pour les générations futures.
Peindre pour dire l’indicible sous des formes et avec des techniques diverses, Roger Toulouse emprunte 
un itinéraire singulier qui le conduit vers le cubisme, le surréalisme, l’expressionnisme pour enfin 
trouver le dépouillement d’une écriture géométrique aux limites de l’abstraction.
Et, si quelqu’un vient à frapper à la porte, celle-ci s’ouvre toujours pour laisser entrer le visiteur et 
montrer avec modestie l’ébauche en cours, l’oeuvre réalisée, pour donner un conseil à un élève ou 
encore pour soutenir un ami. Son sens profond de la fraternité le pousse «à toujours ouvrir son coeur, 
tendre la main aux autres».
Roger Toulouse ne nous a pas quittés. Il est toujours parmi nous, bien vivant, au-delà du temps et de 
l’espace, grâce au rayonnement de ses oeuvres, au regard que nous leur portons et qui nous relie à 
leur créateur.

Marc BACONNET - octobre 1983
Roger Toulouse, peintures, sculptures, Briare Le Canal.

Préhistoire du XX e siècle

En lettres très lisibles ce peintre sait écrire : Roger TOULOUSE.

[…] Il a gravé
Les traces de vie qui ont détruit la vie.
Il y eut en ces temps de terribles combats,
Quarante nuits de feu, quarante jours de sang.
Peintre de peintures qui décapent la peinture
Il met à vif les strates les plus dures.
Le fil tranchant de ses profils lacère
des fragments de corps et d’espaces opaques,
Il découpe le monde avec ses pinceaux ciseaux,
Bras sans feuilles, troncs sans membres, trophées meurtriers,
Ses profils de girouettes ne connaissent aucun vent,
Un Don Quichotte renversé a quitté sa silhouette bleutée,
Des corps enfoncent leur tête triangulaire dans des arches qui s’écroulent,
Gargouilles sans eau ni ciel.
Pourtant
Ses couleurs de douleurs ne disent pas que la vie était laide
Ses couleurs de douceurs ne disent pas que la vie était belle […]
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Anne-Marie ROYER-PANTIN - 2010
Revue n°1 des Amis de Roger Toulouse.

« Deux amis de haut bord »

Ils se sont reconnus dans une même impérieuse exigence de pureté, de rigueur, de sincérité envers 
soi-même, dans une même passion, humble et grandiose, de recréer le monde par le tableau, par le 
poème. […] Compagnons d’oeuvre et de solitude, ils se sont répondu, écho à écho, au ricochet des 
mots, à la profondeur des images et des messages. Cherchant l’un et l’autre à forcer les portes de 
l’inconnu, ils se sont interrogés sur l’énigme sans fin du monde.
Qui sont-ils ces «amis de haut bord», unis dans une grande fraternité d’esprit et de coeur ? […] Deux 
artistes à l’esprit délié et à la singulière puissance créatrice, qui nous guident dans un monde difficile 
d’accès, l’un par sa peinture et l’autre par sa poésie : Roger Toulouse et René Guy Cadou.
[…] Si René vient puiser dans la peinture de son ami un surcroît de force créatrice, Roger reste dans 
les proches parages de la poésie de René. Et si Roger est proche de la poésie de son ami, c’est qu’il est 
lui-même poète, poète en son jardin secret, qui compose ses poèmes comme des tableaux, avec les 
éléments d’un rêve inventé, avec une richesse singulière d’imaginaire et de signification.
Ainsi se sont tissés les fils d’une trop courte amitié. René Guy Cadou, avec sa poésie à coeur ouvert, 
est parti beaucoup plus tôt pour le voyage indicible. Roger Toulouse a poursuivi sa quête patiente à 
l’écoute de lui-même... Et leurs oeuvres sont là, échappant à toute référence, jaillies de la source la plus 
profonde de l’émotion artistique, pleine des mystères du monde et ouvertes sur le rêve.

Jean-Louis DERENNE - octobre 1994
Auteur de Roger Toulouse peintre, la confiante solitude (1991).

Pour une parcelle d’éternité...

Il y aurait eu beaucoup - beaucoup plus - à faire, à dire et à donner lorsque Roger Toulouse était encore 
en vie. Mais tout le paradoxe de la mort est là, qu’elle sait mieux que le témoignage vivant d’une vie et 
d’une oeuvre réveiller les consciences, aviver l’intérêt.
Roger Toulouse est mort. […] Et voilà que s’impose enfin sa haute figure ; voilà que l’homme et l’artiste 
apparaissent aujourd’hui tels qu’en eux-mêmes.
[…] Espérons qu’à cet homme si discret et pudique - trop discret, trop pudique - soit enfin rendu un 
hommage véritable ! Rêvons qu’au-delà des condoléances attristées des uns, de l’affliction sincère 
mais fugace des autres, ceux qui savent combien le si peu médiatique Roger Toulouse était un artiste 
majeur passent des paroles aux actes ; que par-delà les circonstances, quelques hommes de bonne 
volonté se battent pour cette oeuvre dont on n’a pas fini de mesurer la puissance interpellatrice, la 
dimension métaphysique, la hauteur morale ! Qu’enfin cette peinture si dense, si riche, tellement 
exigeante, habitée d’une volonté constante d’élévation de l’âme, accède au statut qu’elle mérite !
Roger Toulouse est mort, et il est bien temps qu’à son tour il prenne sa vraie place. C’est aujourd’hui […] 
qu’il convient que sa ville, ses amis, l’ensemble des institutions culturelles mobilisent leurs énergies 
pour lui rendre un peu de ce qu’il a donné sans compter, pour faire vivre son oeuvre et sa mémoire. Pour 
lui offrir cette parcelle d’éternité que la vie - forcément éphémère - ne pouvait lui donner.



Les Amis de Roger Toulouse
(association loi de 1901 - siège social : musée des Beaux-Arts, Orléans)

Peintre essentiel du 20e siècle, Roger Toulouse a consacré son entière existence à 
son oeuvre, qu’il a vécue intensément, sans se soucier de la promouvoir. Après sa 
disparition, l’association Les Amis de Roger Toulouse s’est constituée dès 1995 pour 
entretenir la mémoire de l’homme et maintenir vivante la création originale de 
l’artiste. Faire connaître cette œuvre puissante, la faire apprécier par le public, la faire 
reconnaître à sa juste place, comme l’une des plus signifiantes de l’art contemporain, 
telle est l’ambition nourrie et partagée au sein du cercle chaleureux et désintéressé 
de l’association.
Les Amis de Roger Toulouse ont besoin du concours de tous  : critiques, 
collectionneurs, mécènes. Si l’œuvre de l’artiste vous émeut ou vous surprend, 
si vous voulez approcher le sens de sa création, alors votre place est parmi les 
adhérents de l’association.

Roger Toulouse  
dans les musées français

Depuis la disparition de Roger Toulouse en 1994, les donations proposées par sa veuve, 
Marguerite, et par divers collectionneurs privés ont permis de faire entrer l’œuvre 
du grand artiste orléanais dans une douzaine de musées français  : Agen (musée 
des Beaux-Arts), Amiens (musée de Picardie), Angers (bibliothèque universitaire), 
Beauvais (musée départemental de l’Oise), Issoudun  (musée de l’Hospice Saint-
Roch), Les Sables d’Olonne (musée de l’Abbaye Sainte-Croix), Louisfert-en-Poésie 
(musée René Guy Cadou), Orléans (musée des Beaux-Arts, musée de la Biodiversité 
et de l'Environnement), Paris (musée de Montmartre), Quimper (musée des Beaux-
Arts), Rochefort-sur-Loire (centre poétique de l’Ecole de Rochefort), Roubaix (musée 
d’Art et d’Industrie « La Piscine »).
Le fonds Roger Toulouse du musée des Beaux-Arts d’Orléans est le plus représentatif 
de l’ensemble de son œuvre. Il est riche d’environ 60 peintures, 150 dessins,  
15 collages, 10 sculptures et diverses gravures. De très nombreuses correspondances, 
reçues ou adressées par l’artiste, y sont également précieusement conservées.
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